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le marché des dupes
Visiblement, le rôle de locomotive de

la démocratie de seconde zone à
laquelle le parti, convalescent, était,
implicitement, invité à jouer, alors que
se liguaient contre lui une soixantaine
d’autres, autorisés de façon irrespon-
sable, nombre d’entre eux ayant été
constitués, au terme de la loi électorale,
par une quinzaine de membres d’une
même famille, était largement au-des-
sus de ses capacités organiques et
politiques ; une situation débridée qui a
fait regretter à beaucoup que ne fût pas
agréée, en son temps, la très raison-
nable proposition avancée par Abdera-
zak Bouhara et consistant à créer au
sein du parti des tribunes préparant, au
cours d’une période de transition à
déterminer, l’implantation dans le corps
social d’une culture démocratique saine
et durable. Non pas que le multipartis-
me fût étranger à l’histoire du peuple
algérien – celui-ci l’avait expérimenté
lors de l’occupation coloniale, dans le
cadre du Mouvement national, expri-
mant la réalité des différenciations et
des concurrences sociales que person-
ne ne pouvait oser occulter et avait failli
renouer avec ce même multipartisme
lorsque le président Ahmed Ben Bella
conclut au nom du FLN, dont il était le
secrétaire général, un accord allant
dans ce sens avec le FFS de Hocine
Aït-Ahmed, projet auquel le 19 Juin
1965 porta un coup d’arrêt fatal. Non
pas, donc, que le multipartisme repré-
sentait pour la société algérienne un
Ovni avec lequel elle devait se familiari-
ser pendant quelque temps, seulement,
l’état d’infantilisation dans lequel celle-
ci avait été, longtemps, maintenue, et
les fractures douloureuses qui en
avaient brisé certains points d’équilibre
faisaient craindre l’ouverture des portes
à toutes sortes d’aventures. Si des pas-
serelles sûres n’étaient pas jetées en
direction de l’autre rive.

Nous autres, qui rejetions, à l’image
de l’UGTA de Abdelhak Benhamouda,
et la liquidation du secteur public et l’en-
tente avec les ennemis de la démocra-
tie authentique, n’avions, cependant,
pas le droit de déserter le champ de
bataille. C’est dans ces conditions que
beaucoup de kamikazes acceptèrent
d’être candidats aux premières élec-
tions pluralistes décidées dans un pay-
sage politique plus que brumeux.

Je me suis retrouvé, parmi eux,
comme candidat du parti à la circons-
cription d’El-Biar, embarqués, pour
l’abattoir, dans une consultation «libre
et honnête», dans des conditions
hasardeuses, inopportunes, imprépa-
rées et sans mobilisation.

La rue occupée par le radicalisme
fondamentaliste imposa le report des
élections de juin à décembre, le rem-
placement du scrutin proportionnel par
le scrutin majoritaire uninominal à deux
tours ainsi que le redécoupage de la
carte électorale.

Von Hindenburg offrant le pouvoir au
NPD sur un plateau d’argent et Jacques
Chirac décidant la dissolution de l’As-
semblée nationale française alors que
son parti disposait de la majorité abso-
lue n’aurait pas, dans le registre de l’ab-
surde, mieux opéré.

La campagne électorale kafkaïenne
à laquelle les candidats du FLN furent,
à leur  corps défendant, contraints, res-
semblait à un lynchage auquel ils résis-
tèrent bravement, la tête hors de l’eau,
convoquant toutes les ressources sin-
cères et volontaristes que le parti rece-
lait encore en son sein, pour y faire
face. 

Je dois m’arrêter, ici, pour rendre un
hommage ému aux militants «sans
grade» et à ces candidats de la base
dont beaucoup de jeunes cadres coura-
geux, qui s’étaient battus pour l’hon-
neur, n’attendant rien en retour, sachant
qu’ils allaient au casse-pipe, acceptant
la règle du jeu et le verdict des urnes
tout en se doutant que leurs chefs qui
avaient déserté la bataille les avaient
dupés en concluant, derrière les
rideaux, des deals avec leurs adver-
saires pour obtenir des assurances sur
une cohabitation mesurée à la seule
aune du maintien de leurs privilèges.

Les événements ultérieurs confirmè-
rent ce qu’ils avaient subodoré et ce qui
devait arriver arriva. La bérézina qui
emporta le FLN au premier et unique
tour de ce scrutin fut, fort heureuse-
ment, tempérée par quelques scores
honorables parmi lesquels les 12 000
voix d’Alger-Centre et les 8 000 d’El-
Biar, les deux meilleures performances
à l’échelle nationale, arrachées, au for-
ceps, au raz-de-marée du FIS dont on
sait comment il avait été rendu pos-
sible, avec les moyens matériels des

APC et des mosquées, ajoutés au laxis-
me de l’Etat et à l’absentéisme des
citoyens.

Et ne voilà-t-il pas que la direction du
parti, inspirée par on ne sait quel tireur
de ficelles de l’ombre, vint, après cela,
préconiser une «indépendance» qui
mena directement à la donquichot-
tesque dépantalonnade de
Sant’Egidio ?

Ces velléités de liberté, tardivement
brandies, auraient été, tout à fait, les
bienvenues, si elles avaient été expri-
mées, en temps opportun, et mises au
service d’un programme et non d’un
homme et d’un clan. Or, il s’avéra
qu’elles n’avaient pour unique objectif
que de venger les désirs contrariés d’un
chef et de son carré d’affidés. 

J’avais rendu public, à ce moment-
là, dans le quotidien El-Moudjahid, sous
le titre «Soyons clairs», une adresse
destinée au comité central du parti pour
l’exhorter à ouvrir un débat général
dans l’espoir de faire échouer la nou-
velle ligne et les dangereuses consé-
quences dont elle était porteuse.

Peine perdue ! Nous en sortîmes
blessés et meurtris et décidâmes de
suspendre nos activités, en son sein,
sans, pour autant, aller en rejoindre un
autre. Nous en conclûmes que le FLN
n’était pas encore mûr pour être un
grand parti nationaliste, populaire et
démocratique. Il est, comme le suppo-
sent certains de ses actuels doctri-
naires, «à déconstruire et à reconstrui-
re».

Et il nous est revenu à l’esprit que le
président Houari Boumediène, plutôt
préoccupé de laisser, en héritage, un
Etat survivant aux événements et aux
hommes, lui octroya les peu reluisants
labels de «Secrétariat exécutif» et
d’«Appareil». C’est tout dire !

Vingt longues années se sont pas-
sées, depuis, avec leurs cortèges de
morts et leurs charrettes de désillusions
et bien que l’Etat ait tenté, plus ou
moins adroitement, de rattraper le
temps, ce terrible ennemi du pouvoir
des hommes, voilà que se repose la
question, fatidique, à trois mois des pro-
chaines élections législatives convo-
quées dans le sillage des réformes
récemment adoptées : ne sommes-
nous pas à quelques variantes près, en
présence des mêmes ingrédients de la

situation qui prévalut en 1991 ? Ne
devons-nous pas nous attendre à un
scénario qui se répétera dans des
termes voisins ? Sauf que, cette fois-ci,
la société «islamisée» mettra en selle
des formations politiques moins radi-
cales que leurs aînées, se dissolvant
dans une démocratie de classe écono-
mique et dans laquelle le FLN «islami-
sant» chassant sur les terres islamistes
comme l’UMP française le fait sur celles
du Front national de Marine Le Pen,
jouera un rôle d’allié d’appoint comme
l’Istiqlal a décidé de le faire, au Maroc,
en entrant dans le gouvernement  Ben-
kirane boudé par l’USFP ?

Quelle ironie de l’Histoire et quel
retournement de situation, ce serait là !
Le Printemps arabe, apparemment
domestiqué par les pouvoirs d’Etat, res-
tés en place, serait passé par là !

Plusieurs inconnues jettent, néan-
moins, leur ombre sur cette spécula-
tion : quid du FFS qui ambitionne d’être
un parti social-démocrate gouvernant
au centre-gauche, soutenu, en sous-
main, par le Parlement européen et l’In-
ternationale socialiste de plus en plus
pressants ? Quid du parti de l’adminis-
tration et du PT parti très tôt en guerre
contre ses anciens alliés de Sant’Egidio
? Et quid des futurs indépendants dont
on ne sait qui ils représenteront dans
une Assemblée de plus de 400 sièges ? 

Et si, par un hasard, savamment cal-
culé, il se produirait un fort émiettement
de l’électorat, s’orienterait-on, alors,
vers une Chambre introuvable ? Mystè-
re et boule de gomme. En tout les cas
et toutes supputations mises à part, l’Al-
gérie devrait, en principe, à l’instar
d’autres pays du monde arabe,
emprunter la voie du renouveau, de la
jeunesse et de l’accession des élites au
pouvoir réel. C’est à ce prix qu’on rom-
pra, définitivement, avec l’esprit du tuto-
rat et du nivellement par le bas. Peut-
être arrivera-t-on, là où il faut, à com-
prendre, enfin, que l’Algérie de 2012
mérite, elle aussi, la démocratie, après
60 ans de combat pour la libération et
les libertés.

B. M.

* Candidat FLN aux 1res élections
législatives pluralistes du 26 décembre
1991 dans la circonscription d’El- Biar,
Ben-Aknoun, Dely- Brahim (Alger).

Dans l’impossibilité de répondre indivi-
duellement à toutes les personnes qui
m’ont témoigné leur sympathie et leur sou-
tien suite à la perte cruelle de ma chère
mère

Boucetta Baya 
épouse Aït-Mebarek

décédée à l’âge de 94 ans à l’hôpital de
Aïn-Taya, je leur exprime, ici, ma profonde
gratitude et mes vifs remerciements.
Mes remerciements vont aussi à l’en-
semble de la population, en particulier les
jeunes du village Tanalt pour leur mobili-
sation et leur soutien ainsi qu’à l’ensemble
des personnes qui se sont déplacées des
villages environnants et même de très loin
pour rendre hommage à ma défunte mère.
A tout le monde, je réitère ma reconnais-
sance et je leur demande de se joindre à
moi pour dire :

«Repose en paix mère»
Youcef Aït-Mebarek
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REMERCIEMENTSPENSÉE
Cher père
Dribine Kamel

ton amour restera vivant
dans nos cœurs. Ta belle
image restera présente à
jamais dans nos yeux, tes beaux et doux
souvenirs resteront gravés éternellement
dans nos mémoires. Ton doux sourire et
ta tendresse introuvables nous manque-
ront atrocement.
Nous te promettons, cher père, que nous
serons dignes de toi et de là où tu es tu
seras fier de nous.
Nous prions Dieu chaque jour qu’il te
garde dans Son Vaste Paradis, inch’Allah.
Repose en paix, notre papa inoubliable.

Tes enfants Bouchra, Hadjer,
Aladin, Brahim et ton cher frère Tahar.
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Publicité

Société privée spécialisée dans la production
et la distribution d’intrants agricoles

RECRUTE
– Ingénieur en Electromécanique
– Ingénieur en Electrotechnique ou Automatique.
Lieu de travail : Mostaganem.
Profil du candidat :
• Expérience requise dans le domaine de l’Electromécanique et

l’Electrotechnique.
• De sexe masculin. Apte au travail en milieu industriel.
• Libre de suite.
Postes à pourvoir : 1. Responsable production.
2. Responsable maintenance.
Envoyez votre candidature : CV et lettre de motivation

manuscrite par mail :  drh.personnel@gmail.com
F124350/B4


